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Mademoiselle,
La réaction vous frappe, là-bas à 

coups d’épingle, ici à coups de massue. 
Continuez l’oeuvre sainte. Restez la 
patience sans la faiblesse, la résigna
tion sans l’abaissement.

Tous les honnêtes gens vous admi
rent : moi, je vous bénis.

(signé) Victor HUGO.

Paris, le 17 Septembre.
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